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QUAND HOLLYWOOD DÉFEND L’EXCEPTION CULTURELLE
Lors de la cérémonie de clôture du Festival de Cannes, Steven Spielberg rappelait opportunément que si l’exception

culturelle permettait de produire des films aussi audacieux que La Vie d’Adèle, palme d’or 2013, alors elle méritait d’être
maintenue. On ne pouvait rêver meilleur symbole à quelques semaines de la renégociation des accords commerciaux entre
l’Union européenne et les Etats-Unis. Dans la foulée, Abdellatif Kechiche, réalisateur franco-tunisien, entouré de ses deux
actrices, rendait hommage à la jeunesse française ainsi qu’à celle de Tunisie. Deux films emblématiques de ce discours
chargé d’espoir en forme d’antidote à la sinistrose ambiante sortent ce 5 juin :  Millefeuille qui sera proposé en séance-
débat avec le réalisateur Nouri Bouzid le vendredi 14 juin à 20h et La Fille du 14 juillet, peut-être le film d’une génération,
cocktail Molotov bien troussé alliant avec bonheur satire politique et burlesque sentimental.

Au sommaire de ce programme estival, la confirmation éclatante de quatre maîtres du cinéma venant des quatre coins
de la planète : Robert Redford (Sous surveillance), Asghar Farhadi (Le Passé), Paolo Sorrentino (La Grande Bellezza), sans
oublier Kioshi Kurozawa et son magistral Shokuzai en deux parties.

C’est donc la fin de la 3° saison de l’Université populaire et pour marquer le 100° cours, nous avons l’honneur et le
plaisir d’accueillir Maud Linder pour une soirée spéciale consacrée à son père le fameux burlesque Max Linder originaire de
Saint-Loubès. Deux séances exceptionnelles ouvertes à tous ! Et n’oubliez pas qu’à compter du mardi 11 juin (soir de
l’assemblée générale de l’association Jean-Eustache), les inscriptions pour la saison 2013-2014 de l’Université populaire
(de cinéma mais aussi – nouveauté ! – d’Histoire) sont ouvertes. Rendez-vous sur webeustache.com ou bien à la caisse du
cinéma. Bel été ! FRANÇOIS AYMÉ, DIRECTEUR DU CINÉMA

L’Homme au chapeau de soie
De Maud Linder. FRA. 1983. 1h15.

> "Maud a recherché à travers le monde de courtes bandes, des
extraits de films perdus,jetés, volés ou oubliés dans des boites,
pour reconstituer contre vents et marées la quasi-totalité des
œuvres de Max. En outre, elle a réalisé cette biofilmographie
de son père  afin de partager avec le public l'amour de cet amu-
seur pour son métier. Ce document d'une extrème émotion
nous fait découvrir l'homme qu'elle-même ne connut jamais
autrement que par l'image." PIERRE ÉTAIX

JEU 20 JUIN à 20h30 - TARIF : 4€ pour tous

Ciné-concert Max Linder
Max prend un bain (1906) • 7 ans de malheur (1920) • L’étroit mousquetaire (1922)
De Max Linder • Films accompagnés par le pianiste Jacky Delance et présentés par Maud Linder 
> Max Linder (1883 – 1925), originaire de Saint-Loubès, fut la première vedette internationale du Cinéma
: à l’époque, en France et dans toute l’Europe, en Amérique, en Chine et jusqu’en Australie, tous les pu-
blics attendaient ses films avec enthousiasme. Doté d’une imagination et d’un humour incomparables,
il s’empara spontanément de cette nouvelle forme d’art et sut donner à son jeu simplicité et naturel,
créant à l’écran un personnage attachant, sorte de dandy à la française. Sa contribution dans l’histoire
du 7éme Art est unanimement reconnue.

JEU 20 JUIN à 18h15 - Tarif unique : 8€
Expo sur  Max Linder dans le hall du cinéma.

CLOTÛRE 3° SAISON DE l’UNIPOP -  SPÉCIALE MAX LINDER

ÉDITO



Shokuzai - Celles qui voulaient se souvenir
Genre : délicieux mélange insidieux de réalisme, d’étrangeté et de féminisme
De Kiyoshi Kurosawa • Japon • 2012 • 1h59 • VOSTF
Avec Kyôko Koizumi, Hazuki Kimura, Yû Aoi…

> Dans la cour d’école d’un paisible village
japonais, quatre fillettes sont témoins du
meurtre d’Emili, leur camarade de classe. Sous le
choc, aucune n’est capable de se souvenir de
l’assassin. Asako, la mère d’Emili, désespérée de
savoir le coupable en liberté, convie les quatre
enfants chez elle pour les mettre en garde : si
elles ne se rappellent pas du visage du tueur,
elles devront faire pénitence toute leur vie.
Quinze ans après, que sont-elles devenues ? Sae
et Maki veulent se souvenir.

Kyoshi Kurosazawa fait partie de ces nouveaux cinéastes
cultes qui savent balancer entre le cinéma de genre (ici le
thriller) et le cinéma d’auteur. Les amateurs du maître
nippon seront tout simplement comblés. Si il s’agit de
deux films à voir successivement (Shokuzai, celles qui
voulaient oublier – Shokuzai celles qui voulaient se
souvenir), il s’agit  bien d’une œuvre en deux parties et il
est tout simplement impossible de les voir dans le
désordre. Donc, en tout, nous vous recommandons
chaudement de vous plonger dans un thriller de… 4h30.
Quatre heures trente qui passent à toute vitesse. Kioshi
Kurosawa installe dés le premier quart d’heure un délicieux
mélange insidieux de réalisme et d’étrangeté (renforcé
pour nous par l’exotisme japonais). Ensuite, il déroule son
film sous forme de tableaux qui sont autant de variations
sur la condition des femmes au pays du soleil levant. Ainsi,
en arrière-plan du suspense mené magistralement on découvre une peinture féministe acérée, servie par une interprétation
flamboyante, on pense en particulier à Kyôko Koizumi (déjà vue dans Tokyo Sonata du même auteur). Chaque personnage
féminin donne le « la » de chaque volet : on passe du fantastique à la satire sociale, du drame familial à l’intrigue policière
classique, avec à chaque fois, un rythme, une tenue absolument maîtrisée qui nous accroche au fauteuil. La richesse,
l’intensité et la puissance narrative n’est pas sans faire penser à Millenium (évocation renforcée par la déclinaison des
titres). Il y a pire comme référence. En résumé, il s’agit sans doute, de la très bonne surprise de ce début d’été.  F. AYMÉ 

ª p. 29 - 31
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Shokuzai - Celles qui voulaient oublier
De Kiyoshi Kurosawa • Japon • 2012 • 2h31 • VOSTF
Avec Kyôko Koizumi, Sakura Ando, Chizuru Ikewaki…

> Il y a quinze ans, quatre fillettes étaient témoins du meurtre d’Emili, leur camarade de classe.
Incapables de se souvenir du visage du tueur, elles étaient menacées de pénitence par Asako, la mère
de la disparue. Contrairement à Sae et Maki, Akiko et Yuka veulent oublier. Et la mère d’Emili, que
cherche-t-elle encore après tout ce temps ? ª p.  31

C O U P  D E  C œ U R



La Grande Bellezza
Genre : Voyage au bout de la nuit romaine en compagnie du fantôme de Federico Fellini
De Paolo Sorrentino • Italie / FRA • 2013 • 2h22 • VOSTF • Avec Toni Servillo, Carlo Verdone, Sabrina Ferilli…

> Rome dans la splendeur de l’été. Jep Gamberdella  jouit des mondanités. Journaliste à succès,
séducteur, il a écrit dans sa jeunesse un roman qui lui a valu un prix littéraire : il cache son désarroi
derrière une attitude désabusée qui l’amène à poser sur le monde un regard d’une amère lucidité…

Les mouvements de caméra virtuoses qui laissent le souffle court et les yeux exorbités ; le sens tétanisant du
montage pop ; une pensée se déployant selon un rythme quasi hallucinatoire... Dès les premiers plans de La Grande
Bellezza, on comprend que c’est gagné. Paolo Sorrentino est de retour à la maison en compagnie de son acteur
fétiche, le génial Toni Servillo, pour une nouvelle dérive mentale dans le cerveau en surchauffe d’un homme au soir
de sa vie. Son personnage est une sorte de mix romain de Salinger et de Bret Easton Ellis, écrivain dandy qui vit sur
le souvenir d’un chef-d’œuvre écrit il y a quarante ans. À travers lui, ses déambulations mélancoliques, ses
conversations baroques, ses ruminations amères, ses aphorismes cyniques, le metteur en scène observe une Italie
post-Berlusconi en pleine déconfiture culturelle et morale. Et c’est bien sûr tout sauf un hasard si Céline est cité en
exergue. Comme l’auteur du Voyage au bout de la nuit, le cinéaste vomit la médiocrité de ses contemporains. Comme
lui, il part au combat avec pour seule arme la suprématie de son style. En l’occurrence, un cortège de visions folles,
d’embardées opératiques et de décrochages sensuels, à la fois hanté par la littérature et totalement électrisant, sans
aucun équivalent dans le cinéma de la Péninsule (scusi, Nanni). Pour un peu, cette hauteur de vue esthétique, ce
désespoir crépusculaire donneraient à La Grande Bellezza des allures de film somme, d’œuvre testamentaire d’un
vieux maître revenu de tout. Sauf que le « vieux maître » en question a 42 ans et pète manifestement la forme,
exactement comme Fellini quand il tournait 8 ½... Et si on pense ici au créateur de La Dolce Vita et d’Intervista, ce
n’est finalement pas tant pour le déchaînement bouffon et le défilé de saintes, de freaks et de putains, que parce
que Sorrentino donne l’impression d’errer, seul, dans les décombres fumants de l’âge d’or du cinéma italien. En cela,
il est raccord avec son alter ego incarné par Servillo, un homme obsédé par une chimère, un esthète à la recherche
de l’idéal insaisissable qui donne son titre au film. En bout de course, il finira par la trouver, et nous avec lui. « La
grande beauté » ? Elle est là, sous nos yeux. PREMIÈRE                                                                          ª p. 29 - 31
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Le Passé
Genre : thriller sentimental mené de main de maître • De Asghar Farhadi • FRA • 2013 • 2h10
Avec Bérénice Bejo (Prix d’interprétation Cannes 2013), Tahar Rahim, Ali Mosaffa…

> Après quatre années de séparation, Ahmad arrive à Paris depuis Téhéran, à la demande de
Marie, son épouse française, pour procéder aux formalités de leur divorce. Lors de son bref
séjour, Ahmad découvre la relation conflictuelle que Marie entretient avec sa fille, Lucie. Les
efforts d'Ahmad pour tenter d'améliorer cette relation lèveront le voile sur un secret du passé.

En quelques titres (dont A propos d’Elly et Une séparation), Asghar Farhadi s’est imposé comme l’une des figures du
cinéma mondial. Le Passé, quoique tourné près de Paris, en français, avec essentiellement des interprètes français,
confirme tout le génie du réalisateur iranien. Son dernier film fait d’ailleurs écho à Une séparation : au début, une
Française et un Iranien doivent solder leur divorce. Mais Le Passé est bien plus qu’une variation de ses films
précédents. L’auteur a cette rare capacité à construire un subtil, intense et puissant écheveau sentimental, que l’on
démêle avec lui, plan après plan, dialogue après dialogue. Asghar Farhadi explore le monde des sentiments, de la
vérité et des mensonges comme s’il s’agissait d’une planète inconnue qu’il faut découvrir pas à pas et qui réserve
son lot d’inédits et de surprises. Il a inventé un genre nouveau dans lequel il excelle : le thriller amoureux et
psychologique. Sans l’air d’y toucher, il nous plonge avec empathie dans une famille recomposée qui doit traiter ses
différends et ses malentendus, a priori assez ordinaires. Sauf que chaque réplique, chaque comportement est lourd
de sens. Et petit à petit, grâce à la subtilité de la construction, l’action révèle de manière inattendue les croyances
et les motivations de chacun des protagonistes. Une fois n’est pas coutume au cinéma, enfants et adolescents ont
de véritables rôles décisifs. On sera gré à Asghar Farhadi de savoir restituer la complexité et l’épaisseur des relations
humaines, renvoyant ainsi au néant le gros de la production cinéma et télévisuelle soumis à des conventions archi-
codées, prévisibles. Comme d’habitude, il est servi par un casting de haute volée : aux côtés d’un solide Tahar Rahim,
Bérénice Béjo prouve une nouvelle fois qu’elle est devenue l’une des actrices les plus sensibles du cinéma français,
le jury du Festival de Cannes qui lui a remis le prix d’interprétation féminine ne s’y est pas trompé. FRANÇOIS AYMÉ 

ª p. 25 à 31
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La Fille du 14 juillet
Genre : fantaisie sociale, politique et amoureuse à l’humour ravageur      
De Antonin Peretjatko • FRA • 2013 • 1h28 • Avec Vilama Pons, Grégoire Tachnakian, Vincent Macaigne…

> Hector qui a rencontré Truquette au Louvre le 14 juillet, n'a qu'une préoccupation : séduire
cette fille qui l'obsède. Le meilleur moyen c’est encore de foncer l’emmener voir la mer et Pator
ne saurait lui donner tort, surtout si elle est accompagnée de sa copine Charlotte. Flanqués de
l’inévitable Bertier, les voilà partis, empruntant les petites routes de France dont les caisses
sont vides. Car c'est la crise ! Il faut remettre la France au boulot et, en plein été, le
gouvernement décide d’avancer la rentrée d'un mois…

Premier long métrage du touche-à-tout Antonin Peretjatko, connu principalement jusque-là pour des courts, La fille
du 14 juillet est un délicieux road-movie parisien sous fond de crise économique. En compétition à Cannes cette année
à la Quinzaine des Réalisateurs, ce « film débraillé » allie habilement influence post-soixante-huitarde et questions
sociales contemporaines. Tourné en 16 mm, le film fait penser à L’An 01 (réalisé en 1973 par Jacques Doillon et Gébé,
entre autres), par son humour et son utopie sociale. Les temps ont changé : alors que les enfants de mai 68
désiraient faire tomber le système de l’économie de marché et revenir à un mode de vie plus humain, voilà que les
protagonistes de La fille du 14 juillet doivent retourner travailler un mois plus tôt pour renflouer les caisses de l’Etat
! Volontairement subversif, le film nous présente avec humour noir les difficultés de la France d’aujourd’hui : la crise
économique, les difficultés pour les nouveaux diplômés de trouver un travail et un logement… On pense également
au burlesque des films de Jacques Tati et de Pierre Etaix et, notamment, à Pays de cocagne (1971) où ce dernier
filmait la France à peine sortie des émeutes de mai 68. La fille du 14 juillet est porté par ses interprètes – tous
impeccables.  Mention spéciale à Vincent Macaigne qui interprète le rôle de Pator. Venu du théâtre – il a mis en scène
Au moins j'aurai laissé un beau cadavre, adaptation du Hamlet de Shakespeare présentée à Avignon en 2011 – il incarne
à merveille le trentenaire français désabusé typique de notre époque. Sous ses faux airs de Sébastien Tellier, l’acteur
fut très présent à Cannes cette année puisqu’il a joué dans pas moins de trois films sélectionnés dans des sections
parallèles : La Bataille de Solférino de Justine Triet, 2 automnes 3 hivers de Sébastien Betbeder et La fille du 14 juillet
donc. Un acteur à suivre de très près.  CHARLOTTE MOLLET ª p. 25 à 31
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The Bling Ring
Genre : drame
De Sofia Coppola • USA • 2013 • 1h30 • VOSTF
Avec Emma Watson, Israel Broussard, Taissa Farminga...

> À Los Angeles, un groupe d’adolescents fascinés par le people et l’univers des marques traque
via Internet l’agenda des célébrités pour cambrioler leurs résidences. Ils subtiliseront pour plus
de 3 millions de dollars d’objets de luxe : bijoux, vêtements, chaussures, etc. Parmi leurs
victimes, on trouve Paris Hilton, Orlando Bloom et Rachel Bilson. Les médias ont surnommé ce
gang, le "Bling Ring".

Après Virgin Suicides ou encore Marie Antoinette, la réalisatrice multi-casquette Sofia Coppola revient avec un
cinquième long métrage. Son nouveau film s’inscrit dans la lignée naturelle d’une filmographie marquée par
l’angoisse, le vide et l’importance du regard des autres. Inspiré d’un fait réel, The Bling Ring raconte l’histoire d’une
bande d’adolescents qui ont cambriolé les maisons de leurs stars favorites. Le film est porté par la figure centrale
de Marc, tout juste renvoyé de son précédent établissement, mal dans sa peau et prêt à tout pour lier une amitié
passionnée avec Rebecca, manipulatrice et cleptomane. Entre vies sociales ultra connectées et accès à l’information,
publique ou privée, la jeunesse se construit une identité d’apparat, sans tenir compte des limites. Fanatisme et
délinquance se côtoient, les frontières s’effacent et le monde ouvre vers des possibilités toujours plus éloignées de
la morale. Quelques mois après la sortie du transgressif Spring Breakers d’Harmony Korine, The Bling Ring résonne
comme un écho, un signal d’alarme que la jeunesse est gangrénée par trop de médiatisation et de connectivité. Sofia
Coppola s’entoure de jeunes premiers pour incarner son groupe de cambrioleuses / bloggeuses. On retrouve Emma
Watson, plus connu pour son rôle de fillette sage dans la saga Harry Potter. Les jeunes réalisateurs utilisent les
figures bien connues du public adolescent, détournant leur image de magazine lifté pour révéler le vrai visage de la
jeunesse américaine. Une sensibilité propre à la réalisatrice émane de ses personnages principaux, oscillant entre
attachement et condamnation. La mise en scène est guidée par la frénésie maniaque de ses jeunes férus de mode
et de célébrité. Les immenses dressings sont filmés de manière gourmande et pétillante. Les figures parentales se
dessinent comme des caricatures stéréotypées. La construction des personnalités se joue entre l’excessivité du foyer
et du monde médiatique. Les stars hollywoodiennes et des séries comme Skins ou Gossip Girl deviennent des schémas
à reproduire. La vulgarité devient le nouveau bon goût. Le film a été présenté en cérémonie d’ouverture du festival
de Cannes dans la sélection Un Certain Regard. LAURIE VILLENAVE ª p. 27 à 31
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Sous surveillance
(THE COMPANY YOU KEEP)
Genre :  suspense politique      
De Robert Redford • USA • 2012 • 2h02 • VOSTF
Avec Robert Redford, Shia LaBeouf, Susan
Sarandon…

> En 1969, un groupe de militants radicaux
appelés Weather Underground revendique
une vague d’attentats aux Etats-Unis pour
protester contre la guerre du Vietnam. La
plupart de ses membres furent
emprisonnés, mais quelques-uns
disparurent sans laisser de trace… Jusqu’à
aujourd’hui… 

En renouant avec un genre qu'il aime depuis toujours, le thriller politique – avec dénonciation des sales affaires et
des complots –, Robert Redford reprend sa quête de la vérité. Et c'est la sienne qu'il met d'abord en jeu. Sous
Surveillance est un film à la première personne, réalisé et interprété par un homme qui se filme avec une étonnante
sincérité. Qui montre son envie de séduire, de continuer à mener le jeu, mais aussi les signes de son âge. Cette
présence, impressionnante et émouvante, maintient tout autant l'attention que le récit. Redford s'est donné le rôle
d'un avocat tranquille, Jim Grant, dont un jeune journaliste révèle soudain la véritable histoire. (…) Revendiquer ses
choix, assumer ses erreurs : comme son personnage, Redford écoute sans polémiquer. Il n'est pas là pour rejouer les
débats politiques du passé. Mais pour faire face au présent. (…) Redford semble toujours proche de l'autoportrait. A
travers son héros, il se peint en éternel cavalier solitaire. Mais il dit aussi son souhait de passer le témoin, de
transmettre. Au personnage du jeune journaliste qui enquête, ne cherchant que le scoop, Jim Grant apprendra à voir
plus loin. Comme Redford nous glisse, avec ce film, sa leçon de vie. TÉLÉRAMA ª p. 25 - 27 et 31

NOUVEAUTÉS8

Man of Steel 
Genre : super héros       
De Zack Snyder • USA / Canada / G-B • 2013 • 2h23
Avec Henry Cavill, Amy Adams, Diane Lane plus…

> Un garçon apprend qu'il est doté de
pouvoirs extraordinaires et qu'il n'est pas
né sur Terre. Une fois jeune adulte, il part
en voyage pour découvrir d'où il vient et
pourquoi il a été envoyé sur notre
planète. Mais le héros en lui se doit de
faire surface pour sauver le monde de
l'annihilation et devenir un symbole
d'espoir pour l'humanité entière...

L'année de sortie de Man of Steel, 2013, coïncide
avec celle du 75ème anniversaire de Superman. Pour Man of Steel, le scénariste David S. Goyer a déclaré avoir abordé
le personnage de Superman moins en s'appuyant sur la BD qu'en l'imaginant réellement exister, pour mieux décrire
ses réactions et l'impact qu'aurait sur le monde la découverte d'un tel super-héros.

Film présenté en 2D et 3D, consultez les grilles ª p. 29 - 31



L’inconnu du lac
Genre : Queer Palm 2013 au Festival de Cannes.��
De Alain Guiraudie • FRA • 2013 • 1h37 • Interdit aux moins de 16 ans
Avec Pierre Deladonchamps, Christophe Paou, Patrick d'Assumçao…

> L'été. Un lieu de drague pour hommes, caché au bord d'un lac. Franck tombe amoureux de
Michel. Un homme beau, puissant et mortellement dangereux. Franck le sait, mais il veut vivre
cette passion.

On ne soupçonne pas le pouvoir d’un chef d’œuvre. C’est une force centrifuge qui crée un vide merveilleux et cruel
autour d’elle. Bien évidemment, on savait, ou du moins on croyait savoir, que Guiraudie possédait un don unique pour
filmer l’espace entre les hommes, la caresse solaire. Mais L’Inconnu du lac va plus loin et plus haut encore que Ce
vieux rêve qui bouge ou Le Roi de l’évasion : il suffit désormais à Guiraudie de dessiner un territoire minéral, essentiel,
pour poser un monde. Lequel tiendra en peu de choses : un grand lac exposé au vent, quelques dunes, des hommes
qui y font bronzette, se draguent, s’approchent et s’en vont poursuivre leur rencontre dans les bosquets
environnants. (…) On se sent si bien dans ce film, comme au repos de tout, que l’on met un peu de temps à s’en
apercevoir, mais L’Inconnu du lac est aussi un remake naturiste de Fenêtre sur cour. C’est Hitchcock revisité, à ceci
près que Hitchcock tirait sa grandeur de sa peur panique des hommes et que Guiraudie tire la sienne de sa
compréhension hors du commun de l’humain. C’est l’humain, et encore l’humain qui surnage ici, partout où il respire,
partout où il lui est permis de fantasmer, donc de rêver. Sur le sable comme dans l’inquiétude d’un nuage. Et c’est
aussi pour cela que ce film transpire partout de la forte chaleur de l’utopie. C’est devenu rare, un film sauvage qui
rêve de douceur et de compréhension, qui sait qu’il reste encore deux trois poches secrètes sur terre où il est encore
possible d’échapper non seulement au contrôle des autres, mais aussi au contrôle de notre devenir marchandise.
Guiraudie, c’est drôle, préfère les hommes quand ils désirent. Son idée du monde, c’est encore la communauté qui
vient. Qui vient dans la bouche, qui vient dans la main.  LE NOUVEL OBSERVATEUR ª p. 25 à 31
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NOUVEAUTÉ

Only God Forgives
Genre : Dans la famille Tarantino, je demande le fils
De Nicolas Winding Refn • FRA / Danemark • 2013 • 1h30 • VOSTF • Int -12 ans avec Avertissement
Avec Ryan Gosling, Kristin Scott Thomas, Vithaya Pansringarm …

> À Bangkok, Julian, qui a fui la justice américaine, dirige un club de boxe thaïlandaise servant
de couverture à son trafic de drogue. Sa mère, chef d’une vaste organisation criminelle, débarque
des États-Unis afin de rapatrier le corps de son fils préféré, Billy : le frère de Julian vient en effet
de se faire tuer pour avoir sauvagement massacré une jeune prostituée. Ivre de rage et de
vengeance, elle exige de Julian la tête des meurtriers. Julian devra alors affronter Chang, un
étrange policier à la retraite, adulé par les autres flics …

Règlements de comptes entre flics et gangsters, rivalité fraternelle, fils préféré, mère maléfique, l’histoire d’Only God
Forgives est une énième variation œdipienne sur des motifs bibliques, des fragments de contes et des thématiques
de films noirs, ronde de clichés recuits au centre de laquelle rayonne paradoxalement le laconique Julian.
Paradoxalement, parce qu’aussi sexy et charismatique soit-il, Julian est ici une figure de l’impuissance, tant sexuelle
que psychologique, à la fois voyou, beau gosse, combattant aguerri et petit enfant écrabouillé par sa “môman” (les
symboles de castration abondent). Mais si l’histoire est mince, la mise en scène de Refn est ébouriffante. Le cinéaste
danois a déniché les bars�les plus cinégéniques de Bangkok, les décors les plus saillants, éclairés selon un système
de pénombres et de néons qui excite sans arrêt le regard, le tout rehaussé par une prise de son exceptionnelle qui
met en valeur aussi bien les nappes de synthés de la BO que le moindre dialogue. (…) Refn maîtrise tellement bien
ce registre action/planant qu’une attente au coin d’une ruelle devient aussi excitante et sexy qu’une scène de
règlement de comptes sanglant. (…) Seuls comptent le style, la musique, et celle de Refn est terriblement
accrocheuse. On n’aimerait pas du tout vivre dans le monde qu’il décrit mais, transfigurée par la Refn touch, mélange
de puissance physique et de contemplation méditative, de lourdeur terrestre et de grâce aérienne, cette noirceur
devient extrêmement prégnante et séduisante. LES INROCKUPTIBLES                                             ª p.  25 à 27
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Gatsby le Magnifique (THE GREAT GATSBY)
Genre : adaptation d'un livre de légende 
d'après le roman de Francis Scott Fitzgerald
De Baz Luhrmann • Australie / USA • 2013 • 2h22 • VOSTF 
Avec Leonardo DiCaprio, Tobey Maguire, Carey Mulligan…

> Printemps 1922. L'époque est propice au relâchement des
mœurs, à l'essor du jazz et à l'enrichissement des contrebandiers
d'alcool… Apprenti écrivain, Nick Carraway quitte la région du
Middle-West pour s'installer à New York. Voulant sa part du rêve
américain, il vit désormais entouré d'un mystérieux millionnaire,
Jay Gatsby, qui s'étourdit en fêtes mondaines, de sa cousine Daisy
et de son mari volage, Tom Buchanan, issu de sang noble. 

Quoi de plus grandiose pour la cérémonie d’ouverture du Festival de Cannes que la nouvelle adaptation du célèbre
roman de Francis Scott Key Fitzgerald, Gatsby, le magnifique ? Baz Luhrmann puise encore et toujours son inspiration
dans l’imagerie éclatante et baroque, collant parfaitement à la décadence et au luxe des années 20. Après nous avoir
fait trembler en début d’année dans Django Unchained, Leonardo DiCaprio redonne sa confiance au réalisateur
australien, 17 ans après leur première collaboration dans Roméo + Juliette. Il compose un personnage mystérieux,
inspirant les plus grandes rêveries et fantasmes, nécessaires à cette jeunesse qui festoie plus que de raison. C’est
à un rythme effréné et sous les yeux émerveillés du jeune Nick Carraway, incarné parfaitement par Tobey Maguire
(Spiderman), que nous découvrons l’Amérique hystérique du début du siècle. Le style ultra rapide et découpé du film
nous plonge dans un véritable tourbillon. L’empilement des artifices de mise en scène et le rendu grandiose des
décors alimentent la légende sans pour autant écraser le cœur du conflit. Carey Mulligan (Drive, Une éducation),
toujours aussi sensible et délicate, donne véritablement vie à une histoire d’amour impossible et déchirée, thème
fétiche du réalisateur (Australia, Ballroom Dancing). À la manière dont Gatsby utilise son entourage, le spectateur
devient le pion sur l’échiquier du réalisateur, certains coups sont prévisibles, d’autres moins. La partie s’emballe et
se termine, laissant un sentiment d’impuissance face aux destins tragiques des protagonistes. Repoussant les
limites de son Moulin Rouge, le Gatsby de Baz Luhrmann est fantaisiste, baroque, faste, décadent. LAURIE VILLENAVE

ª p. 27 à 31

L’Attentat
Genre : adaptation du roman de Yasmina Khadra
De Ziad Doueiri. FRA / Belgique / Liban / Qatar
2012 • 1h45 • VOSTF 
Avec Ali Suliman, Reymonde Amsellem…

> Dans un restaurant de Tel-Aviv, une femme
fait exploser une bombe qu'elle dissimule sous
sa robe de grossesse. Toute la journée, le

docteur Amine, israélien d'origine arabe, opère les nombreuses victimes de l'attentat. Au milieu
de la nuit, on le rappelle d'urgence à l'hôpital pour lui annoncer que la kamikaze est sa propre
femme. Refusant de croire à cette accusation, Amine part en Palestine pour tenter de
comprendre...

Adapté du roman de Yasmina Khadra, le film libanais L’Attentat a été interdit de diffusion au Liban et dans les 21
autres pays membres de la Ligue arabe. La raison d'une telle censure? Le réalisateur Ziad Doueiri a tourné plusieurs
scènes à Tel Aviv, ce qu'interdit le bureau de boycottage d’Israël. Le cinéaste libanais se dit « consterné » par cette
décision au point d’avoir « honte d’être libanais »…  JOL PRESS                                                            ª p.  27
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Enfance clandestine
(INFANCIA CLANDESTINA)

Genre : la dictature à hauteur d’enfant
De Benjamín Ávila • Argentine • 2011 • 1h50 • VOSTF
Avec Ernesto Alterio, Natalia Oreiro, César Troncoso…

> Argentine 1979. Juan, 12 ans, et sa famille
reviennent à Buenos Aires sous une fausse
identité après des années d’exil. Les
parents de Juan et son oncle Beto sont
membres de l’organisation Montoneros, en

lutte contre la junte militaire au pouvoir qui les traque sans relâche. Pour tous ses amis à l’école
et pour Maria dont il est amoureux, Juan se prénomme Ernesto. Il ne doit pas l’oublier, le
moindre écart peut être fatal à toute sa famille...

C'est le petit héros Juan qui porte le film. C'est à travers lui qu'on va découvrir ce que c'est que de vivre dans une
famille de militants politiques revenus clandestinement au pays pour lutter contre la junte militaire qui maintenait
le pays sous son joug. Juan devient Ernesto. Les adultes lui apprennent à devenir méfiant. Grâce à sa double identité,
il intègre une école et fait semblant de mener une existence sans histoire, tandis que ses parents conduisent des
actions militantes dangereuses. Le film décrit parfaitement ces deux mondes distincts. D'un côté, l'univers des
adultes, pétri de paranoïa, de violence sourde, de réunions secrètes, de cachettes dissimulées dans des faux cartons
de bonbons au chocolat entreposés dans la remise. De l'autre, la vie d'un écolier de 11 ans qui tombe amoureux d'une
jolie Maria, en la voyant danser lors d'une séance d'entraînement au gymnase. (…) Tiraillé entre ces deux réalités,
Juan/Ernesto avance dans sa vie comme un funambule condamné à ne faire aucun faux pas. (…) Avec un mélange
de gravité et d'insouciance, Enfance clandestine distille cette atmosphère nostalgique d'enfance sacrifiée, mais sans
jamais se départir de sa singularité : filmer la dictature à hauteur d'enfant. Un premier film audacieux en forme de
récit d'apprentissage, qui oscille avec grâce entre réalisme et onirisme. LE FIGARO                                  ª p.  25

L'Esprit de 45 
(THE SPIRIT OF '45)

Genre : documentaire historique engagé
De Ken Loach • GB • 2013 • 1h34 • VOSTF

> L'année 1945 a marqué un tournant
dans l'histoire de la Grande-Bretagne.
L'unité de son peuple pendant les
combats de 1939-1945, et le souvenir
douloureux de l'entre-deux-guerres ont
conduit à l'émergence d'un nouvel idéal
social. La fraternité est ainsi devenue le mot d'ordre de cette époque. Pour former la trame
narrative éminemment sociopolitique de son film, le réalisateur Ken Loach a eu recours à des
séquences vidéo provenant d'archives régionales et nationales britanniques, à des
enregistrements sonores et à des témoignages contemporains.

Dans ce documentaire passionnant à vocation clairement sociopolitique, Ken Loach nous présente, sous forme
d'archives, la matière brute qui ne cesse d'alimenter son cinéma porté par un idéal de fraternité. LES FICHES DU CINÉMA

ª p.  29
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Millefeuille
Genre : Vive la jeunesse tunisienne !
De Nouri Bouzid • FRA / Tunisie • 2012 • 1h45 • VOSTF
Avec Souhir Ben Amara, Nour Meziou, Bahram Aloui…

> C’est l’histoire de tout un pays que raconte Nouri Bouzid au travers du destin de deux
jeunes filles, Zaineb et Aïcha, symboles de la Révolution et de l’avenir de la Tunisie. Toutes
deux se battent pour leur indépendance, pour gagner leur liberté. Toutes deux luttent
contre les carcans religieux et culturels e ́tablis par une socie ́te ́ archaïque. Une socie ́té qui,
alors que le pays est en e ́moi, hésite encore entre modernité et traditionalisme. 

Le réalisateur, Nouri Bouzid, a connu les geôles de la dictature pour son combat en faveur de la démocratie.
Mais son film résolument engagé ne se réduit pas pour autant à un tract politique. Certes, il se déroule durant
la rébellion populaire en Tunisie qui va aboutir à la chute du régime mais il suit principalement deux jeunes
femmes Zeineb et Aïcha (splendides : nous sommes au cinéma !) qui attendent de la révolution leur propre
libération et l’opportunité de réaliser leurs aspirations. Malheureusement, la mort veille et, en l’espèce, elle
porte le masque mutilant du voile dont l’obscurantisme tient à recouvrir la beauté des femmes. Aïcha le porte
déjà pour avoir la paix car elle assure seule la responsabilité de ses deux sœurs. En revanche Zeineb résiste.
Elle doit faire face à une coalition d’intérêts : sa mère qui veut la caser et tient à sa respectabilité, Hamza, son
frère militant islamiste, malade de frustration, mais aussi Brahim, son fiancé, "homme d’affaires" immigré en
France qui entend faire du business avec les islamistes. La force de Nouri Bouzid est de ne pas réduire ses
personnages et, au contraire, de les rendre humains. Dès lors, son film excède de loin un simple témoignage
sur la révolte en Tunisie pour aller vers l’universel combat pour la liberté qui d’évidence est le sien.
JEAN-MARIE TIXIER                                                                                                                   ª p. 25 à 29

VEN 14 JUIN à 20h : SOIRÉE TUNISIENNE
> film suivi d’une rencontre avec le réalisateur Nouri Bouzid
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Hannah Arendt
Genre : Cinéma et Histoire • De Margarethe Von Trotta
All / FRA • 2012 • 1h53 • VOSTF
Avec Barbara Sukowa, Axel Milberg, Janet McTeer...

> 1961. La philosophe juive allemande Hannah
Arendt est envoyée à Jérusalem par le New
Yorker pour couvrir le procès d’Adolf Eichmann, responsable de la déportation de millions de
juifs. Les articles qu’elle publie et sa théorie de “la banalité du mal” déclenchent une
controverse sans précédent. Son obstination et l’exigence de sa pensée se heurtent à
l’incompréhension de ses proches et provoquent son isolement.

Mettre en images des idées et intéresser un public large représente au cinéma, a priori, une gageure insurmontable.
Margarethe von Trotta a relevé le défi et réussi magistralement avec Hannah Arendt, plébiscité lors du dernier festival
du film d’histoire de Pessac : prix du jury et du public ! Avec un scénario (co-écrit avec Pamela Katz) resserré mais
extrêmement élaboré (4 ans de travail !), Margarethe von Trotta a choisi un tournant dans la vie d’Hannah Arendt ;
suite au procès d’Eichmann, elle écrit 5 articles pour The New Yorker avant de les publier sous le titre : Le Procès à
Jérusalem. La polémique engendrée notamment par le sous-titre « Rapport sur la banalité du mal » ne s’est toujours
pas éteinte. C’est qu’Hannah Arendt apporte une réponse à la question essentielle du XXe siècle : comment la barbarie
nazie a-t-elle pu se développer au cœur de l’Europe qui s’est construite sur l’idée de progrès et sur la conscience
de la supériorité de sa civilisation. Outre le talent de la réalisatrice complètement investie dans son projet, le projet
est mené à bien grâce à l’interprétation formidable de Barbara Sukowa, double/complice de la réalisatrice, qui déborde
d’énergie. C’est en faisant de la philosophie (politique) un sport de combat passionnant que Margarethe von Trotta
a pleinement réussi son pari. JEAN-MARIE TIXIER ª p. 25 à 31

Mud
- Sur les rives du Mississipi
Genre : un cocktail réussi d’aventures, de mystère au charme singulier
De Jeff Nichols • USA • 2013 • 2h10 • VOSTF
Avec Matthew McConaughey, Tye Sheridan, Jacob Lofland…

> Sur les rives du Mississipi, deux jeunes garçons
découvrent sur une île, un mystérieux inconnu du nom de
Mud. Ce dernier est venu retrouver sa fiancée dans la
région. Mais pourquoi se cache-t-il ?

Il se dégage de Mud un parfum d’aventure, de mystère et d’excitation tout à fait séduisant. Jeff Nichols avait déjà
séduit la critique avec Take Shelter, il est bien possible qu’il emballe également le public avec ce récit initiatique. Une
fois n’est pas coutume, ses deux héros sont des pré-adolescents, crédibles, non caricaturaux, bien croqués. Ils sont
à la fois débrouillards, naïfs et courageux. Jeff Nichols a planté son action sur les rives majestueuses du Mississipi
et l’a filmé avec l’ampleur du Cinémascope. Il est allé trimbaler sa caméra du côté des petites gens, des pêcheurs,
des retraités, des gars en cavale et des filles amochées par la vie. On est bien dans un film américain solidement
charpenté mais avec un supplément d’âme et un charme inédit qui nous piège dés la première image. Il faut dire
que le personnage insaisissable de Matthew Mc Conaughey y est pour beaucoup, on ajoutera à ce casting haut de
gamme la présence de Sam Shepard en vieux roublard sans oublier l’actrice Reese Whiterspoon. Le film sort pendant
les vacances, cela tombe bien : il ravira autant les grands enfants, les ados que les adultes. Un bon vieux film
d’aventures américain qui se paie le luxe de nous mener en bateau avec chaleur et habileté, on ne va tout de même
pas faire la fine bouche !  FRANÇOIS AYMÉ   ª p.  25 et 31
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La Cage dorée
Genre : comédie "à la portugaise"
De Ruben Alves • Portugal / FRA • 2012 • 1h30
Avec Rita Blanco, Joaquim de Almeida, Roland Giraud…

> Dans les beaux quartiers de Paris, Maria et
José Ribeiro vivent depuis bientôt trente ans
au rez-de-chaussée d’un bel immeuble
haussmannien, dans leur chère petite loge.
Ce couple d’immigrés portugais fait
l’unanimité dans le quartier : Maria,
excellente concierge, et José, chef de
chantier hors pair, sont devenus au fil du
temps indispensables à la vie quotidienne de
tous ceux qui les entourent. Tant appréciés et si bien intégrés que, le jour où on leur offre leur
rêve, rentrer au Portugal dans les meilleures conditions, personne ne veut laisser partir les
Ribeiro, si dévoués et si discrets. Jusqu’où seront capables d’aller leur famille, les voisins, et
leurs patrons pour les retenir ?

Sur un scénario habilement mené, cette comédie pleine d’humour tendre, flirtant parfois avec la fable, sonne juste –
la dédicace du film par le réalisateur, « à mes parents », n’étant sans doute pas étrangère à cette qualité. Hommage
aux représentant(e)s d’une communauté réputée solidaire et travailleuse, La Cage dorée en croque aussi les petits
travers – une réplique apparemment anodine, à la sortie d’un spectacle, laissant apparaître les questions auxquelles
le cinéaste s’est confronté, entre désir de drôlerie et art de la caricature. Porté avec sensibilité par Rita Blanco et
Joaquim de Almeida, entourés par des seconds rôles savoureux (Maria Vieira, Jacqueline Corado, Roland Giraud,
Chantal Lauby en bourgeoise « ouverte » et gaffeuse…), le film sacrifie avec finesse aux exercices imposés. Y compris
par un clin d’œil footballistique, avec la complicité de l’ancien international Pedro Miguel Pauleta. LA CROIX

ª p.  25 à 31

Les gamins
Genre : comédie
De Anthony Marciano • FRA • 2012 • 1h35
Avec Alain Chabat, Max Boublil, Sandrine Kiberlain…

> Tout juste fiancé, Thomas rencontre son
futur beau-père Gilbert, marié depuis 30
ans à Suzanne. Gilbert, désabusé, est
convaincu d’être passé à côté de sa vie à
cause de son couple. Il dissuade Thomas

d’épouser sa fille Lola et le pousse à tout plaquer à ses côtés. Ils se lancent alors dans une
nouvelle vie de gamins pleine de péripéties, persuadés que la liberté est ailleurs.  Mais à quel
prix retrouve t-on ses rêves d’ado ?

Les gamins est un bon film à tous points de vue. Anthony Marciano a vraiment soigné sa première réalisation et la
musique originale dont il est l’auteur - une façon pour ce producteur de disques, de ne pas renier ses premières
amours. Le scénario et les dialogues des deux copains sont intelligents, drôles et évitent la grosse charge. De la
dentelle, quoi ! On appréciera outre le casting parfaitement pensé des premiers rôles (Chabat, Kiberlain, Mélanie
Bernier) aux plus petits (Mélusine Mayance, Thomas Solivéres et Kheiron), cette réflexion légère sur le temps qui
passe, l’usure des idéaux, les fondements de l’amour… L’EXPRESS                                                        ª p.  25
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Le Voyage à Panama 
(OH, WIE SCHöN IST PANAMA !)

Genre : dessin animé
De Martin Otevrel • Allemagne • 2007 • 1h10
Dès 4 ans 

> Petit Tigre et Petit Ours vivent
heureux dans leur jolie maison au bord
de la rivière jusqu'à ce qu'un beau
matin, une caisse en bois s'échoue sur le
rivage. Il est écrit « Panama » dessus et
elle dégage un merveilleux parfum de
bananes. Ils décident alors de partir à
l’aventure vers le pays de leurs rêves… 

Tout est si beau à Panama est le plus célèbre album de Janosch, auteur illustrateur allemand. Respectant l’esprit
du livre et le style naïf du dessin, le film y ajoute une touche de musique symphonique. Une histoire drôle et
poétique pour comprendre que l’herbe n’est pas forcément plus verte ailleurs… ANNE-CLAIRE GASCOIN         

ª p. 25 à 31
MER 5 JUIN à 15h45 : CINÉGOÛTER à l’occasion de la Fête du pain.

L’Histoire
du Petit Paolo 
Genre : Programme musical de courts
métrages d’animation
FRA / Belgique • 2009 - 2011 • 0h59
Dès 3 ans 

> Sous un coin de ciel bleu
d’Arnaud Demuynck et Cécilia Marreiros
Marum . Fugue de Vincent
Bierrewaerts . La Garde-Barrière de
Hugo Frassetto . L’Histoire du Petit
Paolo de Nicolas Liguori

Une très jolie proposition qui prend la forme d’une variation musicale, construite autour du film qui a donné
son titre au programme. L’Histoire du petit Paolo est en effet d’abord un conte musical créé par le grand
accordéoniste Marc Perrone, amoureux de cet instrument de musique, dans l’idée de transmettre aux enfants
un peu de sa passion… ª p. 27 à 31

DEUX SÉANCES EXCEPTIONNELLES À L’OCCASION DE LA FÊTE DE LA MUSIQUE
MER 19 JUIN à 14h : première partie musicale 

avec l’École de musique de Verthamon Haut-Brion
SAM 22 JUIN à 14h : première partie musicale avec l’Espace Musical de Pessac.
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Epic - La Bataille du Royaume Secret
Genre : épique ! • De Chris Wedge • D’après un livre jeunesse de William Joyce • USA • 2012 • 1h30 • Dès 6 ans 

> À la mort de sa mère, Mary Kate vient rejoindre son père, reclus dans une demeure isolée
en lisière de forêt. C'est une sorte de professeur Nimbus, persuadé de l'existence d'un «
peuple de l'herbe » de taille minuscule. Et s'il était dans le vrai ? Et si les hommes-feuilles,
ces sentinelles de la nature, étaient engagés dans une lutte sans merci pour préserver la
forêt ?

Le titre est tout un programme – un programme tenu, puisque le combat des hommes-feuilles contre les affreux
Bogans inspire à Chris Wedge de virevoltantes séquences rehaussées par la partition cuivrée de Danny Elfman.
Mais c'est bien la nature qui est au cœur du film et de ses enjeux : équilibre entre vie et mort, entre sève et
dégénerescence. Cet équilibre, c'est la jeune Mary Kate qui en est l'improbable dépositrice, elle-même à cheval
entre le monde des « piétineurs » (les grandes personnes) et celui des hommes-feuilles. À travers sa plongée
dans un univers parsemé de dangers, l'adolescente va dépasser le deuil et restaurer le lien provisoirement
rompu avec son père. Le film articule donc ces enjeux « épiques », qui concernent le combat de tous pour une
nature préservée et intouchée, et « intimes » : se construire, grandir, trouver sa place… Dans son regard
dionysiaque sur la nature, Epic recèle donc une leçon de vie, quelque part entre les modèles formels d'Avatar
et de 1001 pattes. BORIS BARBIÉRI ª p. 25 à 29
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Moi moche et méchant 2 (DESPICABLE ME 2)

Genre : le retour du plus grand vilain de tous les temps ! 
De Pierre Coffin, Chris Renaud • USA • 2013 • 1h39 • Dès 6 ans 

> Gru est recruté par la Ligue Anti-Méchants pour aider à combattre un criminel ultra-
puissant et dangereux... 

On ignore à ce jour à peu près tout de la suite des aventures de Gru, des trois orphelines Margot, Edith et Agnès
et des Minions, si ce n’est quelques images musicales qui laissent a ̀ penser que ce film sera bien aussi «
percutant » que le premier ! Et comme on ne change pas une équipe qui gagne, ce sont les 2 mêmes réalisateurs
qui se trouvent aux manettes du 2e opus. Si vous aviez été conquis par le 1er opus à l’automne 2010, ne ratez
pas le retour de Gru... !  A-C. G. Film présenté en 2D et 3D, consultez la grille - ª p. 31

Ponyo sur la falaise 
(GAKE NO UE NO PONYO)

Genre : conte • De Hayao Miyazaki 
JAPON • 2007 • 1h41 • Dès 6 ans 

> Ponyo, mi-fillette mi-poisson rouge, veut quitter
l'océan et devenir humaine, mais son père, le sorcier
Fujimoto, la retient prisonnière. En s'enfuyant, elle
est recueillie par Sôsuke, petit garçon de 5 ans qui
habite au bord de la mer au sommet de la falaise…

« Ce film est une histoire d'amour entre deux enfants, et c'est
aussi une grande et une merveilleuse aventure. Il s'agit de la
transposition d'un conte célèbre d'Andersen La Petite sirène dans
le Japon d'aujourd'hui. » HAYAO MIYAZAKI            

MER 12 JUIN : PETITE UNIVERSITÉ POPULAIRE DU CINÉMA
14h30 : LA LEÇON DE CINÉMA > « L’univers de Hayao Miyazaki » 

par Blandine Beauvy, chargée de l’éducation au cinéma Jean Eustache
15h30 : LE GOÛTER - 16h : LE FILM (4€ pour les inscrits à l’UNIPOP – sinon tarifs habituels)
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SAM 8 JUIN à 15h30 :
Courts métrages d’animation polonais
Sans paroles  • 1959-1976 • 0h53 • Dès 5 ans

Dobromir l’ingénieux : les fleurs imprimées de Roman Huszczo • 1975 • 10’
Action forêt de Piotr Pawet Lutczyn • 1974 • 9,30’
Bouton de Teresa Badzian • 1974 • 7,30’
Blizzard de Piotr Szpakowicz • 1976 • 9,36’
La Princesse et l’âne de Terez Badzian • 1959 • 6,20’
Dobromir l’ingénieux : la méthode pour les choses lourdes de Roman Huszczo • 1975 • 10’

Moins connu que son voisin tchèque, le cinéma d’animation polonais n’en est pas moins inventif — un hommage lui
sera d’ailleurs rendu cette année lors du festival international du cinéma d’animation, à Annecy. Le festival Kinopolska
sort de la malle aux trésors ce florilège, 6 films réalisés dans les années 70, qui permettra de découvrir quelques
talentueux cinéastes. Entre 2 épisodes de Dobromir, petit garçon passionné d’inventions, on retiendra notamment les
deux courts signés par Teresa Badzian : un incroyable ballet de boutons sortis d’une boîte à couture, et un joli conte
en marionnettes animées (La Princesse et l’âne). ANNE-CLAIRE GASCOIN

Séance présentée par Adrianna Bonislawska et Kasia Lewicka (association Polski Bordeaux) 
et suivie d’un GOÛTER DE SPÉCIALITÉS POLONAISES.

LUN 10 JUIN à 20h : La Journée de la femme (DZIEń KOBIET)

Genre : drame social •  De Maria Sadowska
Pologne • 2011 • 1h30 • VOSTF
Avec Katarzyna Kwiatkowska, Eryk Lubos,
Grazyna Barszczewska…

> Halina est caissière dans un grand
magasin et rêve d’une vie meilleure
pour elle et sa fille de 13 ans, Misia. La
chance semble enfin lui sourire, elle
est nommée responsable du magasin
où elle travaille. Cette victoire a
cependant un goût amer :  avoir un
train de vie plus élevé et un meilleur
salaire se paye au prix fort...

Tarif unique : 5 €

19Festival du film polonais KINOPOLSKA
Deux séances dans le cadre de la 2° édition de KINOPOLSKA à Bordeaux, du 4 au 18 Juin.

L’édition 2013 de KINOPOLSKA, dont le thème principal est « Les femmes et le cinéma polonais »
rend hommage aux réalisatrices, actrices, héroïnes, productrices, femmes contemporaines,

présentes dans le cinéma polonais, à travers l’histoire…
Programmation  complète > https://www.facebook.com/KinopolskaBordeaux



Pierre Rabhi, au nom de la terre
Genre : Portrait d’un globe-trotteur écolo
De Marie-Dominique Dhelsing • FRA • 2013 • 1h38
Ce qui frappe chez Pierre Rabhi, c’est une forme de tranquillité, de douceur, de clarté
aussi, une sorte de non-violence verbale qui oblige l’auditeur et le spectateur à écouter
et peut-être à entendre. Marie-Dominique Dhelsing a laissé « infuser » les idées de
Pierre Rabhi dans son film. Pour une fois, on prend le temps d’expliquer et de raconter
: un itinéraire hors normes, des expériences qui, additionnées les une aux autres
finissent par essaimer (à travers son réseau Colibris) et puis aujourd’hui un agenda de
ministre pour cette « humble idole » des écologistes du monde entier. Il n’est pas exclu
que Pierre Rabhi vienne nous voir à Pessac à la fin du mois d’août. D’ici là, venez voir
le film, c’est une bonne façon de faire le ménage de printemps dans sa tête.  F. AYMÉ 

ª p. 25 et 27

Quartet
Genre : en avant la musique • De Dustin Hoffman • GB • 2012 • 1h38 • VOSTF
Avec Maggie Smith, Tom Courtenay, Billy Connolly...

> À Beecham House, paisible pension au cœur de la campagne anglaise
qui accueille des musiciens et chanteurs d’opéra à la retraite, le bruit
court qu’une nouvelle pensionnaire arriverait sous peu. Et ce serait une
diva !

Si la mise en scène est classique, Dustin Hoffman fait preuve d'un vrai sens du rythme
et ne laisse place à aucun temps mort. La star aux deux oscars dirige ses acteurs de
main de maître, captant subtilement un sentiment à travers un regard, un geste, un
mot. Maggie Smith est magistrale. (...) Comédie formidablement humaine, Quartet est
à l'image de son réalisateur débordant de tendresse, d'humour et de vie. LE FIGARO

ª p.  25 à 31

20 SÉANCES ULTIMO

The Grandmaster (YUT DOI JUNG SI)

Genre : Wong Kar Wai 
De Wong Kar-Wai • Hong-Kong / Chine / FRA • 2h02 • VOSTF
Avec Tony Leung Chiu Wai, Zhang Ziyi, Chang Chen...

Le réalisateur hongkongais Wong Kar-wai (In the Mood for Love) revient en force avec
cette saga consacrée aux grands maîtres des arts martiaux dans la Chine de 1936
jusqu’au milieu des années 1950. Il raconte l’histoire de l’un d’entre eux, Ip Man,
maître légendaire de wing chun, l’un des divers styles de kung-fu, et futur mentor de
Bruce Lee, et celle de son égale féminine, Gong Er, qu’interprète la belle Zhang Ziyi.
Pendant deux heures, on est fasciné par cette saga qui alterne des combats de toute
beauté, des moments de poésie, d’esthétique et de romantisme. LE PARISIEN

ª p. 25 - 27 et 31



Sugar Man (SEARCHING FOR SUGAR MAN)

Genre : Doc musical culte - Oscar du meilleur film documentaire
De Malik Bendjelloul • GB / Suède • 2012 • 1h25 • VOSTF
Avec Sixto Díaz Rodríguez, Stephen Segerman, Dennis Coffey...
> Au début des années 70, Sixto Rodriguez, chanteur amerindien,
enregistre deux albums sur un  petit label US. C'est un échec, à tel point
qu’on raconte qu’il se serait suicidé sur scène. Dès lors, plus personne
n’entendra parler de Rodriguez. Sauf en Afrique du Sud où, sans qu’il le
sache, une  de ses chansons devient pour la jeunesse afrikaner une sorte
d’hymne de la lutte  pour la liberté et contre l’apartheid. Des années
plus tard, deux fans partent à la recherche de celui que l’on va
désormais surnommer “Sugar Man”…

ª p.  25 à 31

The Place Beyond the Pines
Genre : Pères et fils, drame en trois actes • De Derek Cianfrance 
USA • 2013 • 2h20 • VOSTF • Avec Ryan Gosling, Bradley Cooper, Eva Mendes...

> Quand son spectacle itinérant revient à Schenectady, dans l’État de
New York, Luke, cascadeur, découvre que Romina, avec qui il avait eu
une aventure, vient de donner naissance à son fils…

Le réalisateur, Derek Cianfrance, qui avait déjà décortiqué avec brio la décomposition du couple
dans Blue Valentine aborde cette fois les relations pères-fils, l’héritage, le mystère du père, le
légitime questionnement des enfants quand l’âge est venu des vraies questions, la tendresse,
l’indulgence et l’oubli de la tendresse.  Il y a une belle lumière et une espérance raisonnable
dans ce récit très dense, un scénario impeccable et des acteurs tous très convaincants.
PIERRE-MARIE CORTELLA

ª p.  25 et 31

La Maison de la radio
Genre : regardez la différence 
De Nicolas Philibert • FRA • 2012 • 1h43

> Une plongée au cœur de Radio France, à la découverte de ce qui
échappe habituellement aux regards : les mystères et les coulisses d’un
média dont la matière même, le son, demeure invisible.

Nicolas Philibert, le génial documentariste de Etre et avoir, s’est fait petite souris, pour
explorer ce monde imaginé et, d’une certaine manière, donc, imaginaire, que sont les
coulisses de la radio. Comme on attrape les papillons, il est parti à la recherche de
moments de vérité et de beauté, avec patience et empathie. Avec délicatesse, il a donc
collectionné ces instants qui font la magie des relations humaines et l’esprit du service public Et pour tous les auditeurs
de Radio France, il y a un vrai plaisir inédit à être invité, en ami, en voisin, dans cette maison, au fond, chaleureuse, où le
plus souvent, on ne parle pas pour ne rien dire, et surtout où l’on s’écoute. Un film audacieux, surprenant et tranquille,
qui fait du bien, après lequel vous n’écouterez plus jamais la radio de la même manière. FRANÇOIS AYMÉ   ª p. 31

21SÉANCES ULTIMO



Jurassic Park 3D
Genre : CLONAGE OU CLONNERIE ?
De Steven Spielberg
USA • 2012 • 2h07 • VOSTF
Avec Sam Neill, Jeff Goldblum…
> Ne pas réveiller le chat qui dort. C'est
ce que le milliardaire Hammond aurait

dû se rappeler avant de se lancer dans le «clonage» de dinosaures. C'est à partir d'une goutte de sang
absorbée par un moustique fossilisé que John Hammond et son équipe ont réussi à faire naître une
dizaine de dinosaures. Il s'apprête maintenant à ouvrir le plus grand parc à thème du monde…

Autrefois, on faisait dans l’artisanal : Willis O’Brien avec King-Kong (dont on célèbre le 80ème anniversaire). Puis avec une
inventive machinerie : Ray Harryausen avec Jason et les Argonautes (dont on célèbre le 50ème anniversaire). Il y a vingt ans,
Jurassic Park, inspiré par le roman homonyme de Michael Crichton, achevait – avec le génie de Steven Spielberg – une
révolution assistée par ordinateur (RAO) sur une idée folle : faire revivre les monstres préhistoriques à partir de leur ADN.
Scientifiquement fausse cette clonnerie renvoya directement au magasin des jouets pour enfants les Mondes perdus et
autres One Million B.-C. Vingt ans déjà ! Aujourd’hui le numérique et la 3D ont redonné un coup de neuf au premier volet de
la trilogie, le quatrième opus étant en préparation. Dinosaures, tyrannosaures, brontosaures, spinosaures. Catalogue pour
paléontologue allumé et enfants indisciplinés. Tremor et timor garantis. Encore, encore, encore ! CLAUDE AZIZA

> VEN 14 JUIN à 14h30 (autres séances : ª p. 27 )
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Élisée Reclus, 
la passion du monde 
Genre : documentaire • De Nicolas Eprendre • FRA • 2012 • 0h52

> « L'homme est la nature prenant conscience d'elle-même ».
Ainsi commence « L'homme et la terre », œuvre maîtresse
d'Elisée Reclus, né à Ste-Foy-la-Grande en 1830. Fondateur de
la géographie humaine, « parcourant le monde en homme
libre », ses travaux explorent l'évolution des paysages et des
territoires à la lumière des peuples qui y vivent. Sa pensée
alimente avec une étonnante actualité les débats géopolitiques contemporains, sème les
idées de ce qui prendra nom d'écologie.

La Passion du monde est le motif central de la vie d'Elisée Reclus. Le film nous propose un portrait sous le signe
de l'eau, ruisseaux, rivières, océans. Géographes et écrivains témoignent de cette pensée fluide et sans
frontières. Le défi était de donner vie à cette pensée  par la poésie des images et la magie des textes. La
puissance de l'évocation cinématographique au service d'un imaginaire fécond et résolument actuel !
1°partie : Un dialogue fictif entre Darwin et Kropotkine par « Les Chevreaux suprématistes » • FRA • 2007 • 5’
> Un film d'animation « drôle et instructif » : sélection naturelle ou entr'aide comme facteurs d'évolution
de la vie ?                                                       Projection-rencontre avec les réalisateurs.

Suivie d’un pot-dégustation présenté par notre œnologue.

LA SÉANCE DE
MONSIEUR CLAUDE

CINÉRÉSEAUX  #26



D'autres voix, un autre regard sur l'autisme
Genre : Documentaire
De Ivan Ruiz • Espagne • 2012 • 1h • VOSTF

> Albert sait ce que parler veut dire. Il est
quelqu’un d’exceptionnel, un héros des
mots. Pour autant, si les mots
l’entrainent à se perdre dans le
labyrinthe du langage, la parole en
revanche lui offre une issue pour
s’adresser au monde. Albert, le jeune
protagoniste du documentaire ainsi que
les parents des enfants autistes par leurs
témoignages, et les psychanalystes rencontrés par leurs apports, nous permettent de toucher au
nœud de l’autisme : un rapport extrême du sujet autiste à la langue, dans lequel la voix est
tenue en réserve. C’est par une écoute attentive des détours par lesquels ces sujets accèdent au
dire, que l’on peut approcher leur vision radicalement étrange du monde et leurs inventions
langagières.

NOTE D’INTENTION DU RÉALISATEUR : [Outre ma pratique de psychologue] dans mon expérience de l’autisme il y a
eu la rencontre avec l’autisme de mon fils, maintenant âgé de sept ans, qui a bouleversé ma vie. J’ai pensé que je
pouvais faire un film donnant de la voix aux sujets autistes eux-mêmes, de la visibilité. Ce film a été une façon de
transformer le traumatisme vécu en un objet beau, où la beauté soit présente. Je voulais que les gens parlent de
leur rencontre avec l’autisme. Et pour que cela puisse être écouté par le public, placer un voile qui permette de le
recevoir. Je me suis rendu compte après le tournage qu’en fait ce film ne parle pas de l’autisme mais de la
subjectivité de chacun. Même non concernées par l’autisme les personnes sortent touchées. L’art est partie prenante,
ainsi que le désir et l’engagement fondamental de toute l’équipe qui a fait sien ce projet. IVAN RUIZ

VEND 7 JUIN à 19h30 : SÉANCE-DÉBAT organisée par La main à l’oreille Aquitaine,
en partenariat avec Le carré Noumène et l’ACF Aquitania,

en présence du réalisateur et d’invités surprise.

23SOIRÉE CONSACRÉE À L’AUTISME

Nabucco
Opéra en 4 actes de Giuseppe Verdi • 2h15 (sans les entractes)
Livret de Temistocle Solera, tiré de Nabuchodonosor (1836), 
drame d’Auguste Anicet-Bourgeois et Francis Cornue.
Mise en scène : Daniele Abbado 
Chef D’orchestre : Nicola Luisotti • Chorégraphe : Simona Bucci
Distribution : Plácido Domingo (Nabucco), Liudmyla Monastyrska
(Abigaille)…

> Créé le 9 mars 1842 à la Scala de Milan, cet opéra clôture la saison en cette année 2013,
bicentenaire de la naissance du compositeur. Cette nouvelle production de Nabucco est de très
haute volée ! Plácido Domingo triomphe une fois de plus sur la scène du Royal Opera House. Au
pupitre Nicola Luisotti dirige admirablement l’orchestre. 

VEN 14 JUIN 2013 à 14h30 et LUN 17 JUIN 2013 à 19h30

opéra



Moolaadé
Genre : Drame social africain
De Sembene Ousmane • Sénégal • 2003 • 1h57 • VOSTF
Avec Fatoumata Coulibaly, Maimouna Hélène Diarra…
> Dans un village africain, une jeune mère refuse
que sa fille soit excisée. Sept ans plus tard, quatre
fillettes refusent à leur tour ce rite de « purifica-
tion »…

JEU 6 JUIN à 18h15 : 
LE COURS

> « Ousmane Sembène » 
par Pierre pommier, cinéaste et écrivain

à 20h30 : LE FILM (4€ pour les inscrits à l’Unipop - sinon tarifs habituels)

UNIVERSITÉ POPULAIRE DU CINÉMA24

Touki-Bouki, 
le voyage de la hyène
Genre : road movie africain
De Djibril Diop Mambéty • Sénégal • 1972 • 1h35 • VOSTF
Avec Magaye Niang, Mareme Niang…
> Mory, vacher conduisant son bétail à l’abattoir et
Anta, étudiante à l’allure androgyne, se rencontrent
et rêvent de partir vers la France. Désabusés, ils
sillonnent les routes à moto…

JEU 13 JUIN à 18h15 : LE COURS
> « Mambéty, une écriture

africaine du cinéma »
par Jean-Claude Rullier, universitaire

à 20h30 : LE FILM (4€ pour les inscrits à l’Unipop - sinon tarifs habituels)

Place de la V� République - 336OO PESSAC - Centre
RENS. :  05 56 46 00 96 - FAX :  05 56 15 00 46

POUR RECEVOIR PAR MAIL NOTRE PROGRAMMATION, 
INSCRIVEZ-VOUS SUR NOTRE SITE INTERNET :

www.webeustache.com

TRAMWAY 

TERMINUS LIGNE B

5 salles Art & Essai • Label Jeune Public, • Patrimoine et Recherche

Retrouvez-nous sur :

le Jean Eustache 
participe au :



5 salles Art & Essai • Label Jeune Public, • Patrimoine et Recherche
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SÉANCES DE 16H À 18H30 : 5 € LA PLACE
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D’AUTRES VOIX 19h30�0h52 VO AA

GATSBY LE MAGNIFIQUE 20h50 18h 18h 20h50 17h30 18h 20h502h22 VO AA

HANNAH ARENDT 17h 14h30 17h 21h10 16h1h53 VO AA

LA JOURNÉE DE LA FEMME 20h�VO AA

LA CAGE DORÉE 14h
19h 20h40

14h30
19h10

15h 12h151h30 VF TP

LES GAMINS 14h
21h

15h
21h10

15h10�1h35 VF TP

SOUS SURVEILLANCE 18h50
14h30
18h50 18h50 18h50 20h40 18h2h01 VO AA

MILLEFEUILLE 19h10 18h 20h50 19h10 19h10 18h 20h401h45 VO AA

MOOLAADÉ 20h30�1h57 VO AA

QUARTET 17h 16h1h38 VO AA

SUGAR MAN 17h 16h50 12h151h25 VO AA

THE GRANDMASTER 18h50 14h30 20h50 17h502h02 VO AA

THE PLACE BEYOND THE PINES 14h30 17h 20h202h20 VO AA

PIERRE RAHBI, AU NOM DE LA TERRE 17h 12h151h40 VF AA

COURTS ENFANTS POLONAIS 15h30�0h53 VF Dès
3 ans

LE VOYAGE À PANAMA 14h
15h45 15h301h10 VF Dès

4 ans

ENFANCE CLANDESTINE 21h10 18h50 17h 18h30�1h50 VO AA

LA FILLE DU 14 JUILLET 17h
21h10

18h
20h40

17h
21h10

17h
21h10

17h
21h10

18h
20h40

12h15
16h

20h30
1h28 VF AA

LE PASSÉ 18h10
20h40

18h
20h40

17h
20h40

18h40
21h10

15h
18h40
21h10

18h
20h40

16h
18h202h10 VF AA

EPIC : LA BATAILLE 
DU ROYAUME SECRET

14h
16h10

15h
16h50
19h30

15h
16h501h44 VF Dès

6 ans

FILM SURPRISE 20h�AA

MUD 14h 18h40 17h 15h2h09 VO TP

ONLY GOD FORGIVES 21h20 20h50 17h 21h20 19h 20h50 12h151h30 VO
INT
-12
ANS

AG DU JEAN EUSTACHE À 17H

VOUS VOULEZ GAGNER DES PLACES DE CINE : 
CONSULTEZ NOTRE PAGE FACEBOOK !

Le JEAN-EUSTACHE participe à l’opération CINÉDAY pour les abonnés de Orange
TOUS LES MARDIS : UNE PLACE ACHETÉE = UNE PLACE OFFERTE.

U N I PO P

      CINÉ-GOÛTER

      CINÉ-GOÛTER

PROJO-DÉBAT SUR L’AUTISME
AVEC LE RÉALISATEUR 

KINOPOLSKA FESTIVAL POLONAIS

KINOPOLSKA FESTIVAL POLONAIS



Ouverture d'un Cabinet 
de psychanalyse

Centre médical - Cap de bos - Pessac

Valérie Fargues : 06 22 45 40 18

Thierry-René  Le Rohellec : 05 56 42 23 94

Membre de la fédération freudienne de psychanalyse

le Restaurant 
LE BœUF SUR LA PLACE

propose en soirée un MENU à                    plat et dessert

sur présentation du ticket du cinéma Jean-Eustache du jour. Menu également proposé pour tous le midi.

FACE AU CINÉMA - Fermé le dimanche et lundi soir 

19€

Etre écoutant à SOS AMITIE : 
pourquoi pas vous ?

SOS AMITIE assure 24h/24 et 365 jours par an une écoute téléphonique des personnes 
en état de crise, dans l’anonymat et la confidentialité.

Cette performance implique la formation régulière de nouveaux écoutants bénévoles (âge minimum : 23 ans)
Deux cycles de formation sont proposés chaque année

Candidatures au 05 56 44 22 22  ou BP 20002 – 33030 BORDEAUX CX
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PASSE-GAZETTE : 10 ENTRÉES = 49 € (VALABLES 2 ANS)
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LA FILLE DU 14 JUILLET 17h10
19h10

18h
20h40

14h30
20h50

17h
20h50

16h50
20h50

18h
20h40

12h15
20h301h28 VF AA

LA GRANDE BELLEZZA 20h30
18h 14h30

17h20 20h40
17h50

20h40
18h2h22 VO AA

LE PASSÉ 18h 20h40 21h10 21h10 18h40 18h
16h

18h202h10 VF AA

LÉGENDES
LA VERSION : VO : Version Originale Sous-Titrée Français • VF : Version Française • � : dernière séance du film

NOS COUPS DE CœUR : � : nous on aime bien  • �� : nous on aime beaucoup • ��� : nous on adore 

� : La presse apprécie pas mal • � � La presse apprécie beaucoup • ���  La presse adore

TP : Tous publics • AA : visible plutôt par des ADULTES et des ADOLESCENTS • A : visible plutôt par des ADULTES

Les avis donnés sur les films que nous avons pu voir (coup de cœur, âge) sont naturellement subjectifs. 

L’HISTOIRE DU PETIT PAOLO 14h 15h 15h0h59 VF Dès
6 ans

LE VOYAGE À PANAMA 14h 16h20 16h201h10 VF Dès
4 ans

PONYO SUR LA FALAISE 16h�1h41 VF Dès
6 ans

EPIC : LA BATAILLE 
DU ROYAUME SECRET

14h
16h

15h
16h40
18h50

15h
17h101h44 VF Dès

6 ans

GATSBY LE MAGNIFIQUE 17h50 17h50 20h40�2h22 VO AA

HANNAH ARENDT 19h 18h40 16h1h53 VO AA

JURASSIC PARK 3D 14h30 15h 21h�2h02 VO AA

L’INCONNU DU LAC
15h10

17h
21h10

18h
20h40

17h
21h10

17h
21h10

19h10
21h20

18h
20h40

12h10
16h

18h30
1h37 VF

INT
-16
ANS

LA CAGE DORÉE 19h20 17h201h30 VF TP

MILLEFEUILLE 19h10 20h 19h 15h 20h401h45 VO AA

MUD 17h 15h 16h2h09 VO TP

NABUCCO 14h30 19h30�2h15 VO AA

QUARTET 17h301h38 VO AA

SOUS SURVEILLANCE 20h40 17h 20h402h01 VO AA

PIERRE RAHBI, AU NOM DE LA TERRE 12h10�1h40 VF AA

ONLY GOD FORGIVES 20h50 19h10 15h 19h10 18h10�1h30 VO
INT
-12
ANS

SUGAR MAN 15h30 12h151h25 VO AA

THE GRANDMASTER 21h102h02 VO AA

TOUKI-BOUKI 20h30�1h35 VO AA

THE BLING RING
14h
17h
19h
21h

18h
20h40

14h30
17h20

19h
21h

15h
17h20
19h10

21h

15h
17h
19h
21h

18h
20h40

12h15
17h
19h
21h

1h30 VO AA

U N I PO P

L A  P E T I TE  U N I PO P

OPERA
(TARIF 18€ / 12€)

LA SÉANCE DE 
M. CLAUDE

SOIRÉE 
TUNISIE
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ELISÉE RECLUS, LA PASSION… 20h�0h52 VF AA

L’ESPRIT DE 45 19h10 19h10 17h10 20h50�1h34 VO AA

LA CAGE DORÉE 16h501h30 VF TP

LA GRANDE BELLEZZA 18h10 18h 20h40 16h10 20h40 18h202h22 VO AA

LE PASSÉ 20h50 18h10 18h50 18h 16h2h10 VF AA

= 7,20€ TARIF SEMAINE POUR TOUS (du dimanche soir 19h10 au vendredi 18h50)

= 8,20€ TARIF WEEK-END (du vendredi soir 19h au dimanche soir 19h)

   SAUF chômeurs, CARTE VERMEIL, handicapés, FAMILLE NOMBREUSE : TARIF = 7,20€

= 5€ : TARIFS 16h à 18h30 inclus (Tous les jours )
5,50€ : TARIF PERMANENT POUR LES MOINS DE 25 ANS ET ÉTUDIANTS

4€ : TARIF PERMANENT POUR LES BÉNÉFICIAIRES DU RSA

EPIC : LA BATAILLE 
DU ROYAUME SECRET

14h
16h

15h 15h1h44 VF Dès
6 ans

CINÉ-CONCERT COURTS MÉ-
TRAGES DE MAX LINDER 18h15�1h30 muet TP

L’ATTENTAT 18h50 18h 18h50
17h 12h10

20h301h45 VO AA

L’INCONNU DU LAC 14h
21h10 20h40

17h10
21h10

19h10
21h10

18h
20h40

12h10
18h501h40 VF

INT
-16
ANS

L’HISTOIRE DU PETIT PAOLO 14h 14h 15h0h59 VF Dès
6 ans

LE VOYAGE À PANAMA 14h 16h201h10 VF Dès
4 ans

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 20h30�1h15 VF TP

HANNAH ARENDT 15h 16h1h53 VO AA

FILMS LA BANDE PASSANTE 18h�VF AA

LA FILLE DU 14 JUILLET 17h
18h

17h
21h10

12h15
18h401h28 VF AA

MAN OF STEEL - 3D 20h 18h 15h 20h30 18h 16h2h23 VF TP

MAN OF STEEL 14h
17h 20h40 20h

17h40
20h30

15h
17h40 20h40 20h402h23 VF TP

SHOKUZAÏ - CELLES QUI
VOULAIENT SE SOUVENIR 21h 20h40 20h50 18h50 18h 21h1h59 VO AA

MILLEFEUILLE 17h10 15h 20h50 12h10�1h45 VO AA

THE BLING RING
15h20
17h20
19h20
21h20 20h40

15h
17h
19h
21h

15h
16h50

19h
21h 20h40

12h15
17h
19h
21h

1h30 VO AA

QUARTET 20h1h38 VO AA

SUGAR MAN 20h1h25 VO AA

PROJO-DÉBAT AVEC LA RÉALISATEUR

FILMS D'ATELIERS (ENTRÉE LIBRE)

EN PRÉSENCE DE MAUD LINDER

F Ê TE  D E  L A       
M U S I Q U E

SOIRÉE CLôTURE UNIPOP

1° PARTIE MUSICALE

TARIF 8 €



par Barthélémy

CHATELLE BRUIT DES VAGUES
DÉLIVREZ-NOUS DES HUMORISTES !

Je vous le concède, ça fait vieux con, incorrigible pisse vinaigre, mais il y a des jours comme ça, où l’absence de printemps aidant,
le découragement vous tombe sur la couenne au point même de ne plus trouver l’énergie d’aller au placard se choisir un p’tit
r’montant pourtant bien nécessaire. Et ce découragement est d’autant plus accablant qu’on le doit aux prestations médiatiques de
zozos présentés comme « humoristes », rien de moins. 

Je sais, l’humour, c’est comme l’amour, ça peut prendre d’innombrables formes. Robert Escarpit a jadis publié sur ce sujet un
petit bouquin qui fait encore autorité mais – que son ombre me pardonne ! – reste bien moins démonstratif et convaincant que les
billets qu’il a publiés pendant plus de trente ans à la une du Monde. Il y déployait alors des trésors de subtilité, d’érudition, de
vacherie et en dix lignes tout était dit. C’était une façon d’allier la légèreté et la gravité. Un style parmi d’autres mais
formidablement efficace.

Car qu’attendons-nous de l’humour ? Qu’il nous fasse rire ou simplement sourire, qu’il nous éclaire en nous épargnant les prêchi-
prêchas, qu’il facilite les rapports entre les gens (même si ça ne marche pas à tous les coups, loin s’en faut…), qu’il mette mine
de rien le doigt là où ça fait mal, qu’il soit irrévérencieux, impertinent, qu’il soit révélateur… Bien évidemment, on ne saurait
négliger cette forme très particulière d’humour qui n’est pas la moins intéressante, l’humour involontaire, toujours source de grande
joie pour qui a l’oreille assez fine ou simplement « l’esprit mal tourné » comme l’on dit plaisamment. 

A se balader et se perdre dans toutes les définitions possibles, il apparaît vite que l’humour n’est pas seulement un projet, c’est
une attitude, une capacité à varier les angles de vue, à se tenir à distance de l’agitation ambiante, c’est un état d’esprit et une
pratique sans pour autant être un métier. Humoriste n’est pas un métier même si les maitres du genre en ont un. Ils sont écrivains,
cinéastes, auteurs dramatiques (preuve indubitable de l’humour consubstantiel à la langue française, un type qui écrit des comédies
est un « auteur dramatique »), dessinateurs, chansonniers, poètes, musiciens et même journalistes... Ils s’appellent Jerôme K.
Jerôme, Georges Fourest, Alfred Jarry, Erik Satie, Pierre Dac, Francis Blanche, Jean Yanne, Pierre Desproges, Coluche, Woody Allen,
Robert Altman, les frères Coen, Jacques Tati, Pierre Etaix, Thurber, Franquin, Chaval, Sempé, Iturria et combien d’autres.

Ainsi une bonne partie des humoristes dont les radios, les télés et le web nous rebattent les oreilles et qui prétendent faire
métier d’humour, ont bien du mal à faire la maille. Ils n’ont plus l’âge d’aller à l’école mais n’ont pas quitté la cour de récré. Ils ne
semblent avoir qu’un mot d’ordre « balancer ». L’humour est iconoclaste et c’est heureux. Mais en quoi le mépris, le cynisme
mécanique, l’ignorance revendiquée, le poujadisme sanctifié sont-ils briseurs de tabous ? Il y a vingt-cinq ans, ce que l’on appelé «
l’humour Canal » a vraiment décoiffé. Une bonne partie de sa descendance a singulièrement dégénéré. La consanguinité médiatique
en est sûrement la cause et au bout du compte, les pétomanes sont de retour. Formidable évolution… et tristesse de constater que
les Guignols ne font plus beaucoup rire ceux qui en furent les premiers fans et que le Canteloup d’après le JT fait hurler « Aux
abris ! »…

Au milieu de ce triste paysage, deux exceptions pour nous rassurer. François Morel, tout d’abord, comédien surdoué capable de
faire de ses chroniques radiophoniques des tableaux tendres ou vachards, mais toujours justes et inventifs (1). La seconde c’est
bien sûr l’inégalable et à ce jour inégalée Frigide Barjot, réincarnation imprévue du brav’ général Boulanger conduisant ses troupes
à l’assaut du pouvoir illégitime. Peut-être pas le triomphe de l’humour, mais à coup sûr, du ridicule.

PS. A ne pas manquer du 28 juin au 7 juillet le Festival International du Film de La Rochelle avec, entre autres merveilles d’humour,
une rétrospective Billy Wilder et la venue de Jerry Lewis.

(1) le vendredi matin à 8h56 sur France Inter.

La Mini-Gazette du Jean-Eustache • Numéro 405 • du 5 juin au 2 juillet 2013

est éditée par l’association Cinéma Jean Eustache [05 56 46 00 96].
Tirage du N0 405 : 19 000 ex.  Distribué gratuitement sur toute la CUB. 
Rédaction : François Aymé, Nicolas Milési, Laurie Villenave, Blandine Beauvy,
Barthélémy Chatel, Anne-Claire Gascoin, Charlotte Mollet, Jean-Marie Tixier.

Mise en page : Jérôme Lopez • Photogravure, Impression : Imprimerie BLF [05 56 13 13 00]

Régie Publicitaire : [ O5 56 46 39 37 ]



mer
26

jeu
27

ven
28

sam
29

dim
30

lun
1

mar
2

d u  M e r c re d i  2 6  J u i n  a u  M a r d i  2  J u i ll e t

du
ré

e
ve

rsi
on

av
is

P
O

U
R

 L
E

S
 E

N
F

A
N

T
S

3.50 € LA PLACE DU DIM 30 JUIN AU MAR 3 JUILLET

31

L’HISTOIRE DU PETIT PAOLO 14h 15h0h59 VF Dès
6 ans

LE VOYAGE À PANAMA 15h20 15h1h10 VF Dès
4 ans

MOI MOCHE ET MÉCHANT
14h

16h10
20h30

18h
20h20

15h
17h
19h

14h
16h10
20h30

16h10
18h20
20h30

14h
16h10
18h20

1h38 VF Dès
6 ans

MOI MOCHE ET MÉCHANT - 3D 18h20 20h40 18h20 21h 18h20 14h10 20h301h38 VF Dès
6 ans

LA CAGE DORÉE 14h 14h 20h40 18h501h30 VF TP

LA FILLE DU 14 JUILLET 16h50 18h 21h10 16h20 21h20 20h401h28 VF AA

LA GRANDE BELLEZZA 18h30 20h40 18h30 20h50 18h20 15h50 18h302h22 VO AA

LE PASSÉ 21h10 18h 21h10 18h30 14h 18h10 16h302h10 VF AA

HANNAH ARENDT 14h 16h20 19h 14h�1h53 VO AA

L’ATTENTAT 21h20 18h40 15h 21h1h45 VO AA

MAN OF STEEL - 3D 20h 18h 18h 15h 20h 17h 14h2h23 VF TP

MAN OF STEEL 14h
17h 20h40 20h40

17h40
20h30

14h
17h

14h
20h

17h
20h2h23 VF TP

L’INCONNU DU LAC 19h10 21h 17h10 21h20 16h201h40 VF
INT
-16
ANS

GATSBY LE MAGNIFIQUE 14h2h22 VO AA

THE BLING RING 17h20 20h40 19h20 21h10 14h101h30 VO AA

LA MAISON DE LA RADIO 16h10 16h201h50 VF TP

MUD 15h50 14h2h09 VO TP

SHOKUZAÏ - CELLES QUI
VOULAIENT SE SOUVENIR 18h10 18h 18h 18h10 14h 16h 18h201h59 VO AA

SHOKUZAÏ - CELLES QUI
VOULAIENT OUBLIER 20h40 20h40 20h30 20h40 16h30 18h30 20h502h31 VO AA

QUARTET 16h10 14h1h38 VO AA

SOUS SURVEILLANCE 21h102h01 VO AA

THE GRANDMASTER 21h10 14h2h02 VO AA

THE PLACE BEYOND THE PINES 18h302h20 VO AA

LA FÊTE 
DU CINÉMA

MAR 25 JUIN à 18h LA BANDE PASSANTE
PROJECTION DE FILMS D’ATELIER - ENTRÉE LIBRE.

L'ARBRE BLANC - 3mn  réalisé dans le cadre de la formation BPJeps des Francas Aquitaine
DU CœUR AU VENTRE - 7mn réalisé par les collégien-nes du Conseil Général des Jeunes 
IMAGINE - 7mn réalisé dans le cadre du festival des lycéens et apprentis d'Aquitaine
BLEU - 5mn  réalisé avec les jeunes de l'Institut d’Education Motrice d'Eysines 

Pot offert à la fin de la projection + surprises dans le hall du cinéma. 




